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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensoel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 30 (1872).

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.
(Etude de geographie militaire.)

Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.
(Traduit de la Revue militaire autrichienne de Streffleur.) (')

Relevons enfin comme l'avantage le plus imporlant au point de vue
slrategique, que l'armee suisse, bien appuyee ä l'aile droile de la
ligne de defense au moyen dea fortifications du Luziensteig, est k cheval

sur le fleuve el peut ainsi non-seulement se lenir sur une defen-
sive-offensive, mais encore prendre l'offensive.

Comme desavantages inherenls k cette ligne de defense, nous
devons mentionner:

1. La faible largeur et profondeur du fleuve dans sa partie
superieure, surtout par les eaux basses, et par place sa gueabilite.

2. La circonstance que la chaussee et le chemin de fer qui ac-
compagnenl le fleuve sur tout son parcours, sont la plupart du temps
a portee de canon et par place ä portee de fusil de la rive droite, ce
qui porte un fort prejudice ä leur utilite pour des mouvements trans-
versaux, et peut meme la supprimer complelement.

3. La circonstance que la plus grande partie de la surface plane
de la vallee se trouve sur la rive droite, ce qui retrecit singulierement

l'espace disponible pour les mouvements du cOle suisse; de-
savantage qui, il est vrai, peut aussi devenir tres-sensible ä l'ennemi
qui aurait passe le fleuve.

4. Le voisinage immediat des alpes de la Thour et d'Appenzell,
qui ont encore en partie le caractere de hautes monlagnes el ne s'a-
baissent que vers le lac de Constance et par suile aussi ne sont que
lä plus riches en moyen de communicalion.

5. La forte position ennemie de Feldkirch qui, situee au milieu de
la ligne de defense, non-seulement peut servir d'excellenle base aux
tenlatives de passage des Autrichiens, mais encore peut paralyser
l'offensive parlant de la forleresse de Luziensteig.

Malgre tous ces desavantages, le Rhin n'en doit pas moins etre
considere comme une ligne de defense tres-utilisable pour la frontiere
Orientale, puisque l'Autriche, par suile de motifs geographiques et
polilico-mililaires (pour autant que la Suisse est supposee alliee ä

d'autres puissances) peut ä peine masser sur ce front une armee sur-
passant en nombre les forces suisses.

b) La ligne de defense des Alpes de la Thour et d'Appenzell.

Elle est formee par le massif principal de cetle chaine qui est li-
mitee en gros par la ligne de la vallee du Rhin, par le Seez-Thal, le
lac de Wallensladl et le canal de la Linth, puis par le reseau de
routes Utznach-Wattwyl-Sainl-Gall-Rohrschach, enfin par le lac de
Constance. Seule la partie entre le Rhin, le lac de Wallenstadt el la

Voir notre pröcödent numöro.
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ligne (supposee) Weesen-Altstädten revet le caraclere des hautes
montagnes, tandis que l'autre parlie va en s'abaissant contre le lac de
Constance et le plateau suisse comme un premier contrefort des Alpes.

Les routes qui conduisent de la vallee du Rhin dans le plateau
suisse en traversant ces montagnes, sont:

1. Le chemin de fer et la route de Sargans par Wallenstadt, le
long de la rive sud du lac de ce nom ä Ulznach. Une parlie de celte
route le long du lac, n'est qu'un chemin pour les beles de somme (').

2. La chaussee de Garns par le col de Wildhaus ä Wallwyl dans
le Toggenburg (2), allant de lä ou au sud-ouest par Wald au lac de
Zürich, etc., ou au nord sur Wyl. Le terrain Iraverse par cetle roule
est tres-favorable ä la defense; le passage lui-meme peut etre
döfendu avec peu de Iroupes contre des forces beaucoup plus considörables.

En arriere du col, il y a plusieurs points tres-propres ä la
resistance, dont les plus avantageux sont: les mines de Starkenstein
pres de Stein, et en dessus de Krumenau au pont naturel. II va de soi

que la continuation de la defense du Toggenburg depend de la
possession non menacee des points de Wattwyl et de Lichlensteig, c'est-
ä-dire des progres que l'ennemi pourrait faire sur la ligne du sud
Sargans-Wallenstadt-Ulznach ou sur les roules se dirigeant vers le
nord. Cette dependance ne se rapporle qu'ä une defensive active,
et nullement ä des barricades elablies pour fermer le passage, quoique

celles-ci puissent etre prises ä dos par l'ennemi qui les tourne-
rait par d'autres lignes. De telles fortifications doivent etre en lous
cas solidement tenues, car l'agresseur (quels que puissent etre
ailleurs ses progres), est alors empeche d'utiliser des routes ainsi
barricadees et d'augmenter par lä la liberte de ses mouvements sur ses
derrieres, de faciliter son ravitaillement, en un moi d'elendre sa base.
Mais afin que de pareils forts aient une force de resistance corres-
pondante ä leur importance, il esl necessaire qu'ils soient bien places
au point de vue tactique, c'est-ä-dire sur des points favorables, bien
fortifies, avec de fortes defenses sur les derrieres, bien prolegös contre

un feu vertical, qu'ils soient pourvus de magasins de provisions
et de munitions bien garnis, el qu'ils n'aienl pas une garnison plus
nombreuse que celle qui est absolument indispensable ä une defensive

passive.
3. La chaussee qui d'Allslädten conduil ä St-Gall par le col « Ams-

toss », par Gais et Teufen. Cetle roule est ä certains endroils tres-
forte, et en la fortifiant, eile serait facile ä defendre; cependant eile
peut etre tournee au sud par le chemin ä char tres-praticable qui de
« Hirschensprung » ou d'Eicbberg mene ä Appenzell par Eggerstan-
dep, et de lä ou ä Gais (cette partie est une route carrossable) ou ä

Teufen, ou (comme bonne route cantonale) par Urnäsch et
Herisau ä St-Gall.

4. La chaussee d'Altstädlen ä St-Gall par le « Ruppen » et Trogen;
eile est Ires-facile ä defendre ä certaines places, car eile gravit les

(') Pour etre exact au point de vue geographique, nous ferons observer que cette
route passe proprement par les pentes les plus au nord des alpes glaronnaises.

(2) On appelle Toggenburg la vallee supörieure et moyenne de la Thour jusqu'ä
Wyl.



— 499 —

hauteurs en faisanl de nombreux lacets. De Trogen celle route se
divise en plusieurs branehes pour alteindre St-Gall par la vallee de la
Silier.

5. Le chemin ä char du Au par Rerneck el Oberegg, conduisant
ou ä Trogen, etc., ou directement ä St-Gall parRehlobel.

6. La chaussee de Sle-Marguerile ä Rheineck et de lä :

a) Par Wolfhalden ä Heiden, et de lä ou directement ä St-Gall ou
par Wald ä Trogen. Cetle localite parait donc elre le point de reunion
de plusieurs routes et peut en consequence etre ulilisee comme position

de reserve pour les postes avances stalionnes sur ces routes;
b) La chaussee et le chemin de fer allant ä St-Gall par Rorschach ;

de Rorschach la chaussee conduit ä Arbon el de lä dans le plateau
suisse aussi bien le long du lac de Conslance que par de nombreuses
ramificalions.

II faut conclure de cet expose que le plus grand nombre des routes
qui franchissent cette chaine de montagnes se renconlrent dans la
partie nord, el qu'ensuite de la multiplication qui en rösulte pour les
points d'attaque, la defense y aura une lache beaucoup plus ardue
qu'au sud (ä l'aile droite), oü les circonslances sonl beaucoup plus
simples et se röduisent pour ainsi dire ä une resistance purement
locale.

Pour la defense d'une chaine de monlagnes, Irois sortes de positions

sont possibles:
a) Une posilion en avant de la monlagne.
b) Une position dans la montagne meine.
c) Une position en arriere de la montagne.

a Position en avant de la montagne.

La position en avant de la montagne se combine ici directement
avec la defense du Rhin. Nous avons dejä fait observer que le voisinage

immödiat de la montagne generait la defense du fleuve; d'un
aulre cöle, il faul relever que jamais sur ce thöätre d'opörations on ne

pourra faire agir des armees aussi considörables qu'ailleurs, et que
tant pour cetle raison qu'ä cause de la Separation döjä indiquee de la
vallee du Rhin en plusieurs sections, ayant chaeune leur ligne de
relraile assuree ä travers la montagne, cet espace si reslreint perd
beaucoup de ses inconvönients. Avec des preparatifs convenables, le
defenseur repousse de la ligne du Rhin pourra se relirer tranquille-
menl ä travers la montagne sans crainte d'eprouver ä ses pieds une
catastrophe.

b) Position dans la montagne.

Une posilion que l'on voudrait prendre dans la montagne meme, en
repartissant ses forces plus ou moins egalement, en vue d'empecher
absolument l'ennemi de percer celle ligne, serail tolalemenl faulive,
et comme nous l'avons döjä dit en parlant du Jura, eile ne saurait at-
teindre le but proposö; au contraire, eile aurait pour le defenseur les
suites les plus graves. Ce que le defenseur aurait ä faire ä Yinterieur
d'une semblable chaine de montagnes, se bornerait ä barrer les
diverses roules oü l'on ne peul, comme dans les defiles que nous avons
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cites, employer directement des barricades fortifiees, en faisant le
moins de frais en fait de moyens tactiques el de Iravaux de fortification,

et cela spöcialement en vue d'empccher et de retarder les progres

de l'ennemi, de s'eclairer sur la force de ses difförentes colonnes

et de pouvoir preparer ses propres disposilions d'attaque en pre-
nant position avec le gros de ses forces en arriere du pied de la
montagne.

Comme la monlagne au nord du « Ruppen » esl döjä beaucoup
moins ölevöe et plus praticable, la defense locale y sera d'aulant plus
difficile que l'ennemi, apres avoir pris la vallee du Rhin et s'y etre
forlemenl elabli, lancera necessairement le gros de ses forces par les
lignes du nord, par lesquelles il peut deboucher en qualre colonnes et
par suite au poinl de vue taclique avec beaucoup moins de retard, sur
Rorschach, Eggenslriet, Rehtobel et Trogen; cette Operation peut en
meme lemps elre prolegee par une altaque d'artillerie dirigee contre
le territoire Rorschach- Arbon.

c) Position en arriere de la montagne.

Le defenseur en prenant posilion en arriere de la monlagne se

propose de marcher au devant de l'ennemi qui veut deboucher de la

montagne en plusieurs colonnes, et de l'atlaquer avant qu'il ait pu
se concentrer, par suite de le baltre en deployant une force
superieure relative; ou, si la concentration n'a pu etre empechee, de
profiter de sa position strategique defavorable avec une montagne ä

dos pour le battre d'une facon decisive.
Ici la premiere condition est la possibilite de mouvements rapides,

ce qui ne peut avoir lieu qu'en parlanl de points el en Lraversant un
terrain oü de nombreuses routes conduisent contre les lignes
d'approche de l'ennemi.

A Saint-Gall ou dans son rayon immödiat, se reunissent loules les
routes qui, partant d'Allstätten ou des points de la vallee du Rhin
situös plus au nord, traversent la montagne, et ä ce pojnt de vue
cetle ville semblerait une bonne position pour le gros des Iroupes.
Mais Saint-Gall est encore dans la monlagne; les routes par lesquelles
on devrait s'avancer contre l'ennemi sonl impropres aux developpe-
ments sur les flancs et aux mouvements tactiques: elles montent
continuellement du cöte de l'ennemi, lui donnant ainsi l'avantage
de la position; de plus la relraile se presente dans des conditions
tres perilleuses pour le defenseur au cas oü son mouvement offensif
serail repousse; en effet les hauleurs tres escarpees, boisees et elevees
qui bordent la vallee sur la rive gauche du Sleinach-Rach et sur
les deux rives de la Silter ne permettent la retraite que par les deux
ailes, c'est ä dire d'un cöle sur Häggerschwyl, et de l'autre sur
Brüggen. Par ces motifs Saint-Gall est absolument impropre comme
posilion centrale offensive en vue de la defense de la chaine de
montagnes qui s'etend en avant d'elle.

Encore moins pourrait-on faire de Saint-Gall une position centrale
defensive fortifiee, que l'ennemi devrait altaquer et prendre avant de

pouvoir s'avancer plus loin; dans ce cas encore le terrain continuellemenl

montant serait un desavantage pour le defenseur, en ce qu'il
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serait impossible de trouver un point exact oü finir les travaux de

fortification; et que d'un autre cöle les conditions de relraile defa-
vorables que nous venons d'indiquer et la Situation geographique de
Saint-Gall conduiraient ä un blocus facile et ä l'isolement de cette
place.

Cependant la possession de Saint-Gall est d'une grande importance
pour l'ennemi, qui obliendrait ainsi sa liberte d'action sur ses derrieres,
et un pivot sür pour ses entreprises ulterieures; par suile le defenseur
a toute raison de ne pas permettre ä l'ennemi de s'emparer sans coup
förir de ce point, quoiqu'il soit positivemeHt sans valeur pour lui-
meme. Comme le monlre la carte l'ennemi ne peut franchir directement

la vallöe du Sleinach qu'avec sa colonne de l'extreme aile droite;
ses autres colonnes ne peuvent le faire qu'ä Saint-Gall meme, et
doivent par consöquent descendre dans l'enfoncement en forme de

gorge, qui s'y trouve. II ne peut en outre depuis Saint-Gall s'avancer
de front, soit par la ligne la plus courte, ä cause du Tanenberg si-
lue en arriere (ä l'ouest) de la ville, montagne impraticable aux
colonnes d'armee, mais seulement par les ailes, c'est-ä-dire par
Häggerschwyl sur Bischoffszell el par Bruggen sur Gossau.

Si l'ennemi s'avance avec le gros de ses forces contre Bischoffszell,
en avancant son aile droite en echelon par Arbon-Neukirch, mouvement

qui doit s'opörer sur la rive droite de la Sitter, parce que la
rive gauche est impraticable dans le voisinage de la riviere, il arrivera
peu ä peu ä prendre un front presque parallele au lac de Constance;
et par suite sa ligne de retraite tendra au lac de Constance ou sera
la Prolongation d'un des tlancs, ce qui est certainemenl la condition
slrategique la plus defavorable(f).

Si au contraire l'ennemi s'avance avec le gros de ses forces ä l'aile
gauche par Bruggen sur Gossau, il ne peut marcher que sur une
seule colonne, et ä chaque pas il tourne toujours plus le dos aux
montagnes, ce qui peut lui devenir des plus funestes, si les passages
du Stoss et du Ruppen sont encore en la possession de leurs döfenseurs.

Ces inconvönients disparaissent pour l'ennemi au für et ä mesure
de ses progres sur Bischoffszell et sur Gossau, parce qu'en decä de
celte ligne il arrive ä avoir un front bien relie gräce ä un terrain
facile ä parcourir ; par la Thour il gagne une ligne qui lui offre des
points d'appui toujours uliles pour une offensive ultörieure, quoiqu'ils
n'aient pas grande valeur pour la defensive; enfin il obtient plus d'es-
pace pour ses mouvements.

II est evident que le defenseur enleve ces avantages ä son adversaire

en ne lui abandonnant pas la possession de Bischoffszell et de
Gossau, et en prenant lui-meme position sur la ligne Bischoffszell-
Gossau-Herisau-Waldstadl. Le point strategique decisif de cette posilion
se trouve ä Bischoffszell, qui devrait elre convenablemenl fortifie au
moyen de forlificalions de campagne ä cheval sur la Sitter et la
Thour; en meme lemps il y aurait ä proteger de la meme maniere
les passages de la Thour en amont de Bischoffszell, ä Ober et Nieder-

(') Qu'on se rappeile les difficultes que le lac de Constance a opposees en 1799
ä la reunion de 1 archiduc et de Hotze, en face de l'armöe de Massena.
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Bi'trn, ä Ilenau, ct ä Rickenbach, en les inettant cn rclation avec une
position de repli ä preparer ä Wyll. Les passages du Tannenberg ä

St-Joscph, Engelburg el Bernhardzell devraient etre occupes aux
points les plus favorables par des postes fortement retranches; les

ponts sur la Thour ä Bürgien, Weinfelden, Amlikon, Heschikofen et
Pfyn devraient elre detruits, et des positions d'arriere-garde devraient
elre preparees tant ä Heschikofen qu'ä Frauenfeld.

Remarquons encore que la rive gauche de la Thour, de Bischoffszell

jusqu'ä Amlikon, est longee de tres pres par une (res bonne route
ä char passant sur les hauleurs, ce qui permet de placer sous le feu
d'une batterie dominante tout mouvement de l'ennemi qui voudrait,
en faisant un detour, s'avancer par la route de la vallee sur la rive
droite de la Thour conlre Weinfelden, etc. — Dans ce cas aussi, le
chemin de fer de Wyl-Adorf-Winterthur-Frauenfeld pourrait elre
ulilise pour transporter en peu d'heures une brigade ä Frauenfeld au
moyen du transporl par öchelons, et assurer de cetle maniere une
forte protection ä l'aile gauche de l'armöe de defense en retraite.

L'ennemi doit se tourner avec le gros de ses forces soit contre Bis-
choflszell, soit conlre Gossau; le defenseur ne peut conserver aucun
doute sur Palternative choisie par son adversaire, s'il a un bon
Systeme d'informations et des observatoires places convenablement et en
relation telegraphique avec la position principale. Dans le premier
cas l'ennemi doit altaquer la posilion de Bischoffszell, Ires forte au
point de vue taclique et de plus bien fortifiee, dans les conditions
strategiques de retraile les plus defavorables; il risque en cas d'une
pointe offensive du defenseur d'etre aecule contre le lac. Les moyens
employes pour proleger les passages de la Thour (en partie la
destruclion, en partie la forlificalion) en relation avec les autres mesures
de prudence que nous avons indiquees, donneront au defenseur pleine
liberte pour une action offensive, meme dans le cas oü son aile droite
serait pendant ce temps forcee ä un mouvement de retraite.

Dans le second cas le defenseur, laissant un seul corps pour
defendre son aile gauche bien fortifiee, peut apparaitre en quelques
heures avec le gros de ses forces sur les flancs de l'attaque principale
de l'ennemi, et lä amener brusquement une Solution favorable. Si au
contraire les evenements dans l'un de ces deux cas tournent ä la de-
faveur du defenseur, on ne pourra jamais lui prendre sa ligne de
relraite, non-seulement parce qu'elle est perpendiculaire ä sa posilion,
c'est-ä-dire dans les conditions les plus favorables, mais encore parce
que la sürete des flancs sera garantie en se maintenant en possession
de la Thour et empechant ainsi tout mouvement tournant de l'ennemi,
ce qui est possible au moins pour la duröe de tout le mouvement de
retraite.

C'est dans ce sens qu'il laut enlendre ce que nous avons dit plus
haut que la Thour est sans valeur pour la defensive, mais utile pour
l'offensive. La defensive (si l'on veut amener une Solution) ne peul
en effet resler liee ä une ligne fluviale aussi insigniliante que la Thour;
en effet les facilitös d'abord qu'offre la vallee, la faible masse d'eau
et les nombreuses lignes d'approche, favorisenldes tentatives de

passage serieux et bien preparös, et par lä l'enveloppement, ou l'isole-
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ment des positions prises en arriere, ou des fortifications qu'on y
aurait elablies. Le blocus el l'isolernent de Metz dans la derniere
guerre franco-prussienne cn donnent un exemple, quoique la Moselle
soit un cours d'eau bien plus important.

La difference dans la force defensive des peliles rivieres et des
grands Heuves ressort encore plus clairement si l'on se represenle les
difficultös qui s'opposeraient ä un blocus de Mayence, Coblenz, Co-

morn, Ofen-Pesth, ele; qu'on se rappelle seulement quels efforts et
combien de lemps Napolöon dut employer en 1809 pour construire
un seul ponl sur le Danube et l'assurer contre la destruclion; or une
armöe qui, en face d'une forteresse du Danube ou du Bhin se trouverait

ä cheval sur le fleuve, par consöquent separee en deux, ne
saurait, meme en ne-tenant auenn comple des moyens de destruction
oft'erls aujourd'hui par l'art au defenseur (Moniteurs, Torpedos, etc.),
se borner ä avoir un seul pont, si eile veut rester süre de pouvoir se
concentrer rapidemenl sur l'une ou l'autre rive.

Une ligne lluviale faible en elle-meme peut au contraire devenir
tres utile ä l'offensive, si sa force naturellement faible est assez aug-
menlee par des preparatifs de fortification ou de destruction, pour
que, par exemple, on puisse s'en eloigner sur une des ailes avec le
gros de ses forces en vue d'une entreprise offensive, sans que par
suite du mouvement inverse de l'ennemi conlre l'aile opposee on ait
dans le meine lemps ä eraindre de voir sa propre retraite trop gravement

menaeöe, ce qui est absolument necessaire pour mener ä bonne
fin l'offensive commeneee. La Thour peut, dans les conditions indi-
quees plus haut, et dans l'hypothese que 1 armee de defense a alteint
le pied occidental de la montagne en bon ordre et non pas poursuivie
de trop pres par l'ennemi, remplir parfaitement un tel röle, et par
consöquent eile doit etre indiquee comme une ligne pouvant servir ä

l'offensive projetee ici.
L'Isonzo offre ici une analogie. Ce cours d'eau est par lui-meme insi-

gnifiant; l'espace sur ses bords et en arriöre esl trop reslreinl, la montagne
immödiatement en arriere trop difficile ä traverser, pour qu'on puisse
dire que la döfense de la monarchie autrichienne est liee ä cette
riviere, comme, par exemple, la defense de l'Allemagne est liee au
Rhin moven et införieur. Neanmoins l'Isonzo, s'il est fortifie, est tou-
jours assez fort pour que nous osions le franchir, meme en face de
l'armee ennemie, pour livrer immediatement en avant (c'est-ä-dire
entre le Tagliamento et l'Isonzo) une grande balaille; parce que meme
en cas d'iitsucccs notre retraite ne peut etre coupee, et que nous
pourrions cerlainement gagner sans la protection du fleuve autant de

lemps qu'il nous en faudra pour faire franchir en colonnes bien
organisees la difficile montagne du Harst ä toute nolre armöe en retraite
sur la Drave. Au contraire nous aurions tres cerlainement subi une
catastrophe au pied meme de la monlagne, si nous avions voulu
attendre de pied ferme l'ennemi sur l'Isonzo, en espörant faire de la
faible force de cette riviere un empecbemenl absolu au passage de
l'ennemi.

La position en arriere de la monlagne sur la ligne Bischoffszell-
Gossau-Waldstadt est commandee, comme nous l'avons vu, par des
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exigences strategiques. Toutefois nous devons encore mentionner que
cette posilion pourrail etre tournee sur ses derrieres par le col de
Wildhaus el par Lichlensteig pour arriver ä Wyl. Ce terrible mot « etre
tourne » a dejä comme tel cause bien plus de malheurs que tous les
mouvemenls tournants reellemenl executes, et cela par ce seul motif
que ceux qui s'en croienl menaeös n'y etaient pas preparös et pour
cela dejä n'ötaient pas capables de se laisser guider par de justes
röflexions. Un mouvement tournant n'esl dangereux que lorsqu'il in-
tervienl en la troublant au milieu d'une aclion, qu'elle soil de nalure
laclique (un combat) ou de nature slrategique (un mouvement offensif,

une retraile). Ce trouble peul devenir nalurellemenl d'aulant plus
funeste qu'on y esl moins prepare el que les forces ennemies qui y
sont employees sont plus considörables. s

Une semblable surprise n'est pas ä eraindre lorsque, gräce ä un
bon sysleme d'espionnage et de renseignements, on a des nouvelles
continuelles sur les mouvements de l'ennemi; lorsqu'on connail
suffisamment la geographie du thöätre de Ia guerre et que l'on peut
compter sur la capacite des chefs secondaires et des troupes. Comment
dans le cas present un mouvement qui aurait reussi ä tourner la
position de Bischoffszell par Lichlensteig sur Wyl pourrait-il devenir
dangereux? Si l'ennemi a pris la vallee du Bhin, il doit, comme
nous l'avons dit, s'avancer avec le gros de ses forces par les lignes
d'opörations plus praticables siluöes au nord du Ruppen; il ne peut
donc disposer pour la ligne du Toggenburg que d'une colonne secondaire

d'au plus de 4 ä 6000 hommes. Cette route traverse des defiles
faciles ä fortifier et que l'on peul sans cela döfendre longtemps gräce
ä une foule de bonnes posilions defensives; de plus le chemin de
Garns ä Wyl, sans tenir aucun comple de la duröe incalculable de la
resistance, est de plus du double plus long que celui de Berneck ä

Bischoffszell; en outre que l'ennemi avec sa colonne ne peut deboucher

sur Wattwyl aussi longtemps que le chemin le long du lac de
Wallenstadt n'est pas ouvert, c'esl-ä-direaussi longtemps qu'Utznach esl
encore en la pleine possession du defenseur; enfin l'ennemi ne vou-
dra cerlainement pas attendre pour prendre l'offensive contre la position

Bischoffszell-Gossau-Waldstadt que sa colonne de flanc par le
Toggenbourg puisse deboucher ä Wyl. Au conlraire une bataille
decisive entre les deux armees principales aura döjä öle livree depuis
longtemps au pied de la montagne, avanl que l'agresseur ait reussi ä
faire quelque progres notable conlre le Toggenbourg.

Le mouvement tournant par Wyl esl donc si problematique qu'on
ne peut le niedre en aucune connexion avec la position Bischoffszell-
Gossau-Waldstadt; par suile aussi la position de repli ä Wyl (') dont
nous avons demande plus haut l'etablissement ne peut elre appelöe
qu'ä aider ä la protection de la relraite de l'armöe principale, et
nullement ä la proteger contre un mouvement tournanl par le Toggenbourg.

Remarquons enfin que la retraite du defenseur de sa posilion de
Bischoffszell, etc., ne reclame point necessairement la relraile de Ia

(') Dans les circonstances normales
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colonne du Toggenbourg (comme nous l'avons döjä dit en parlanl de
la ligne de la Limmat-Aar), et que la retraite eventuelle de celle-ci
devrait avoir lieu suivant les circonstances dejä de Waltwyl sur
Utznach, ou de Bülschwyl par Miihlrüti el Baumina sur Pfaeffikon.

ii. la frontiere dans les hautes montagnes du luziensteig
a la Gribelle-Kopf.

Celle parlie de la fronliere, perpendiculaire au Rhin, esl parallele
ä la direction principale d'opörations des Autrichiens, qu'elle tlanque
par consöquent au moyen des nombreux chemins conduisant au nord
depuis le PraHligau, etc.; ä l'aile gauche eile est excellente et pour
ainsi dire en imperdable communication avec le fronl du Rhin,
gräce ä la forteresse du Luziensteig, tandis qu'ä l'aile droite eile est
entierement accessible par l'Engadine.

De cette position de flanc de cette paitie de la frontierejresulle
sans aucun doule un element offensif, de l'inlensilö et de rimportance
duquel nous avons toul d'abord ä parier :

L'atlaque aulrichienne conlre la Suisse peut avoir lieu par 3 lignes,
qui sonl :

1. La chaussee de Landeck (ou d'Innsbruk) par le Slanzer-Thal,
TArlberg, le Klosler-Thal, 1'111-Thal et arrivant ä Feldkirch (') dans la
vallee du Rhin.

2. La roule de Landeck ä travers la vallöe de l'Inn, par Finstermünz
dans l'Engadine, ä Sus., el de lä se rendant par le Fluela-Pass, ele,
et le Piselligau, dans la vallöe du Rhin au sud du Luziensleig.

3. La roule de Glurns dans l'Ober-Vinlschgau (2), soit de Bolzen,
par Tauffers, le Münsler-Thal, le col de Buffalora, arrivant ä Zernetz
dans l'Ober-Engadine, et de lä allant ou ä Süs, ele, comme la route
n° 2, ou dans l'Engadine en amont de Ponte el de lä par l'Albula et
Tiefenkasten ä Coire dans la vallöe du Rhin.

De ces trois lignes c'esl celle de Landeck ä Feldkirch qui esl la
ligne principale d'opörations; c'esl la meilleure des Irois roules; eile
est la plus rapprochöe de la base situee ä l'inlörieur du pays; eile
conduit le plus rapidement ä la fronliere ennemie, et meme ä cette
parlie de celle-ci qui est la plus importante, parce que lä seulement
on peut meltre en action de grands corps d'armöe el qu'immediate-
ment en arriöre se trouve le plaleau suisse, l'objeclif principal des
Operations. Les deux aulres lignes sonl trop excentriques par rapporl
ä la base aulrichienne, elles sonl beaucoup trop longues et conduisent
ä travers de haules monlagnes dans la region montagneuse de la
Suisse.

On sait que sous le nom de ligne d'opörations on comprend non
pas une seule roule, mais un sysleme de routes ä peu pres paralleles,

(') Le chemin de fer parallele par l'Arlberg est encore ä l'ötat de projet, et k en
juger par la duröe des traclations actuelles l'öpoque oü sa construetion sera terminöe
n'est pas encore ä prövoir.

(') L'Ober Vintschgau est cette longue vallee qui comprend la partie superieure
de la vallee de l'Adige en amont de Glurns et la vallee du Stille-Bach au-delä du
Rechenscheidegg (le Stille-Bach est un affluent de la rive droite de l'Inn).
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peu öloignöcs les unes des autres et conduisant au memo but, ainsi
un espace de marche (marschraum) dans lequel l'armee peut se mou-
voir sur plusieurs colonnes marchant ä la meme hauleur et pas trop
öloignöcs. Cette condilion ne se rencontre que dans une mesure Ires
restreinle dans la ligne d'opörations par l'Arlberg, car lä la chaussee
est la seule roule ä chars, et l'on ne trouve que deux chemins paralleles,

la plupart du temps Ires difficiles, et praticables seulement ä

l'infanterie et ä l'ariillerie de montagne. — Ces deux chemins sont :

a) Le chemin (en parlie ä chars, en parlie carrossable, en partie
seulement praticable aux beles de somme) de Reute dans le Lech-Thal
par Ellbogen (jusque lä chemin ä chars), par Warth, le Nesseleg-Alpe
et Schrecken ä Au dans le Bregenzer-Wald (1), el de lä ou (comme
chemin ä char) ä Dornbirn, ou (comme chemin pour les betes de
somme) ä Rankweil au nord de Feldkirch (dans la vallee du Rhin);

b) Le chemin (ä chars et pour les betes de somme) Iraversant le
Paznauner-Thal et allant par Gallhür ä Paltenen dans le Montafon; de
lä, comme chemin carrossable, il va deboucher sur la chaussee de
l'Arlberg au sud-esl de Bludenz.

La route de l'Arlberg est en oulre Ires difficile, exposee aux ava-
lanches, aux lourbillons de neige, etc.; les voilures ne peuvent franchir

le col qu'en doublant les altelages, ce qui, dans une contree
aussi peu peuplee, rencontre des difficullös d'autant plus grandes,
que toule l'ariillerie atlelee et les voitures de l'armöe doivenl se
mouvoir sur celte seule roule. Le chemin de fer parallele une fois
construit diminuera en parlie ces inconvönients, mais seulement dans
certaines limites reduites, si l'on prend cn consideration la faible capacitö

de transport de ces chemins de fer de monlagnes et son passage
ä travers les lourbillons de neige, les avalanches et les cbouleinenls
de terrain, accidents qui souvent peuvent interrompre le service
pendant des jours et des semaines.

Les chemins qui, depuis la ligne transversale et de communication
passant ä Iravers le Prseltigau, le Fluela-Thal el l'Engadine en arriöre
de la frontiere donl nous parlons ici, conduisent dans la vallee de
l'Ill, le Montafon el Paznauner-Thal, ainsi sur les flancs de la ligne
principale d'opörations des Autrichiens, sonl. les suivants :

1. Le chemin allant ä « l'Obere-Zollbriick » par Malans, Jenins, le
col enlre le Schwarzhorn et Grauspitz, ä Iravers la vallee de la Samina,
ä Frästen, au sud-est de Feldkirch.

2. Le chemirt allant de Grüsch ä Nenzing par Seewis, le Furka-
Pass et le Gamperthoner-Thal. Ces deux chemins (1 et 2) sont re-
lies (2) entre Gammi et Slürvis.

(*) On appelle « Bregenzer-Wald » la vallee, ou mieux le territoire de la Bre-
genzer-Ach.

(*) Le chemin par le Gamperthoner-Thal fut plusieurs fois emplojö en 1799 par
les colonnes de Holze ; le 1er mai pour prendre ä dos les ouvrages du Luziensleig
depuis l'Alpc de Mayenfeld (au moyen du chemin de communication que nous
venons d'indiquer); cetle colonne forte de 1 1/2 bataillon n'arriva ä rien du tout Le
13 mai le meme chemin fut employe avec un plein succes par une colonne de 'i
bataillons En möme temps une colonne de 5 bataillons s'avancait directement dans
le Praettigau sur Seewis par le Gamperlhoner-Thal et le Furka-Pass.
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3. Le chemin allant de Seewis, soit de Grüsch, par le Cavell-Joch,
longeant le Liiner-Sce pour aboutir d'un cöle ä Bludenz, et de l'aulre
ä Vandens.

4. Le chemin de Schirsch par Schuders, allant d'un cöle par le
« Schwarzenthor » ä Vandans, et de l'autre par le « Drusenlhor » k
Tschaguns.

5. Le chemin de Luzein-Küblis ä Tschaguns par Sl-Anloine et le
Plasegger-Pass; de St-Anloine il se relie au Gargellensteig (6) par le
St-Antoine-Joch.

6. Le chemin de Dcerfli-Kloslers ä St-Gallenkirch (') par le Schlap-
piner-Joch el le Gargellen-Thal (Gargellensteig). Un embranchement
s'en detache au sud du Schlappiner-Joch pour se rendre ä Gaschurn

par le Garneira-Joch.
7. Le chemin de Monbiel (ä Test de Klosters, dans le Prsetligau

superieur) par le Silvretta et l'Ochsen-Thal, et de lä d'un cötö ä Pat-
tenen par le Fermont-Thal, et de l'aulre ä Gallhür (dans le Paznaun)
par le Fermund-Thal.

8. Le chemin de Guarda (dans l'Ober-Engadine) ä l'Ochsen-Thal
par le Pitz-Buin (Fermonl-Pass), et de lä cornme le n° 7 ä Pattenen
el ä Galthür.

9. Le chemin d'Ardetz ä Gallhür par le Fulschojl-Pass.
10. Le chemin de Remüs ä Ischgl (dans le Paznaun) (s) par le Fim-

ber-Pass et Fenga; de Fenga un embranchement se delache sur Ma-
than dans le Paznaun par le Rizzen-Pass.

11. Le chemin de Sirada ä Spiss, et plus loin comme le n° 12, par
Schieins, le Pass-Salet et le val Sampuoir.

12. Le chemin de Schergenhof (en face de Finslermünz) ä Spiss par
le Schergenlhal (3); ä Spiss et en arriere ce chemin se ramifie
plusieurs fois, et spöcialement d'un cötö par Compalsch, le Samnaun, le
Zeblis-Pass et le Fimber-Thal ä Ischgl (avec un embranchement de

Compatsch sur Kappel dans le Paznaun), et d'un aulre cötö par la

Gribelle-Kopf ä Mies dans le Paznaun et plus ä l'esl par le Fastnitz-
Kogel aussi ä Mies.

Tous ces chemins ne sont praticables qu'aux betes de somme, et
sur les hauteurs ce ne sonl pour la plupart que des sentiers. Les
meilleurs sont les nos 2, 6 et 10; les plus penibles sont les nos 8, 9
et 11. L'histoire de la guerre montre que neanmoins ces montagnes
ont öle franchies dans un but offensif par de Ires fortes colonnes;
il ne peut y avoir aucun doute par consöquent que par lä la ligne
d'opörations principale des Aulrichiens peut etre tres gravement me-
naeee.

(') Ce chemin fut utilisö deux fois par Hotze en 1799; le l«1' mai avec une
colonne de 1 1/2 bataillon, et le 13 mai avec une colonne de 4 1/2 balaillons et 1/2
escadron.

(») Le 21 avril 1799 une colonne autrichienne forte de 2 bataillons s'avanca
d'Ischgl sur Remüs par le Fimber-Pass. Elle arriva seule dans la vallee, n'ayant
pas recu l'ordre de Bellegarde qui arrötait lout plan d'attaque. En depit de sa vi-
goureuse resistance, eile fut en partie öcrasee, en partie faite prisonniere par les
Francais aecourus de tonte part.

(5) Le Schergen-Bach forme ici la frontiöre; Spiss est döjä surle territoire
autrichien.
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La chaussee de l'Arlberg peut, il est vrai, etre protegöe par des

positions prises dans le Montafon el le Paznaun; le massif de haules
montagnes entre ces deux vallees el la chaussee ne concourt pas peu
ä cette protection, car il n'est franchi que par des senliers tres
difficiles. Neanmoins des entreprises de hardis parlisans sont possibles et
meme probables, el ces parlisans suivis de plus forles colonnes, peuvent

faire irruption dans la position par le Monlafon ou le Patznaun, la

couper, en rejeter les döfenseurs des deux cötös, et sous 1'influence
meme d'un övönemenl aussi menacant pour la posilion de l'ennemi ä
la base intermediaire dans la vallöe du Rhin, s'avancer par la chaussee
dans la monlagne, oü, en s'en prenant ä divers objeclifs isoles, en
atlaquant pendant la marche des convois de vivres et en detruisanl
ceux-ci, etc., ils peuvent causer ä l'ennemi des dommages incom-
mensurables, dommages qui peuvent devenir bien plus graves encore,
si une offensive du gros des forces suisses esl combinee avec une
pareille expedition.

Ces dangers que court la ligne d'opörations autrichienne seront
encore augmentös, lorsque lout le ravitaillement sera base sur le chemin

de fer de l'Arlberg.
II est par suile plus que douteux que l'armee aulrichienne soit en

etat d'assurer sa ligne d'opörations de l'Arlberg par une position
purement defensive dans le Montafon et le Paznaun, position qui, en
raison de son etendue, exigerait des forces considörables et rendrait
difficile l'unitö de direclion par suile du grand nombre des points
d'attaque, qui en oulre n'aurait de retraite que par les ailes, gräce ä

la montagne qu'elle aurait ä dos. Tous ces inconvenients disparaissent,
et sont meme remplaces par des avantages positifs, si la defense de
la ligne d'opörations s'opere au moyen d'un mouvement offensif contre
le Prättigau et l'Engadine. Mais pour cela il faut un mouvement
rapide, et cela aussilöl apres l'ouverture des hoslilitös, afin qu'en
s'emparant des positons tactiques les plus favorables siluees sur les
hauteurs ou au-delä el en s'y fortifiant, on obtienne ainsi des points
d'appui pour des progres ulterieurs et qu'on s'ouvre en meme temps
la porle de la posilion ennemie.

La defense du Tyrol en 1866 en donne un exemple. Aussitöt apres
l'ouverlure des hostilitös les demi-brigades Metz el Albertini, sta-
tionnees dans le Vintschgau el le Sulzberg, recurent du commandant
en chef l'ordre de prendre de bonnes positions au-delä de la frontiere ;

ensuite de cet ordre, la premiere prit une posilion tres avantageuse
ä Spondalunga, sur le versant ilalien de la route du Stilfser-Joch ; la
seconde prit une bonne position au col du Tonale et s'y fortifia aussitöt.
II faut altribuer en grande partie ä ces ordres si bien appropriös ä

leur but, quoiqu'ä beaucoup ils puissent paraitre sans grande valeur,
ce fait que l'ennemi a öle tenu öloigne de ces lignes par lesquelles il
aurait pu envahir le Tyrol et que le gros des troupes de defense a öle
loujours employe concentre, et qu'ainsi cetle double täche a pu etre
accomplie de la facon la plus brillante avec des forces aussi faiblcs :

conserver une province et assurer la ligne de retraite de l'armee
aulrichienne combattant en Italie.
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Si donc les Suisses veulent de leur cötö assurer leur action de flanc

sur la ligne d'operation aulrichienne, dont les suites peuvent etre de-
cisives, ils doivent s'efforcer de prevenir dans le Prättigau et l'Engadine

les Autrichiens qui, dejä ä un point de vue purement defensif,
onl le plus grand interöt ä franchir les passages conduisant dans ces
vallees. En possedant (poliliquement) le Fimber-Pass et le Fimber-
Thal supörieur les Suisses ont en tout cas l'avantage pour prendre
cette initiative. Cependant pour obtenir toute liberte d'action, ils
devront fortifier les points les plus importants de leur base et specialement

dans le Praettigau: ä l'aile droite Dörßi-Klosters, oü arrive
non-seulement le chemin du Montafon par le Schlappiner-Joch, mais
aussi d'oü part l'importante route du Pass-Laret, etc., dont la possession

assure les communicalions entre le Praettigau et l'Engadine, et
l'aile gauche, Klaus, oü le Praettigau se rötrecit ä son debouche dans
la vallee du Rhin. Klaus doit elre fortifie sur ses deux fronts, pour
donner une protection assuröe aux döfenseurs places en amont dans
le Praettigau, et pour empöcher que l'ennemi ne puisse deboucher
dans la vallee du Rhin, ou, qu'au moyen d'une colonne partie de

Nenzing, traversant le Gamperthoner-Thal et franchissanl l'alpe de
Mayenfeld, il ne s'empare de l'enlree occidenlale de Klaus, qu'il ne
force ainsi les döfenseurs du Pra-ttigau ä une retraile excentrique
par le Pass-Laret, et qu'il ne puisse attaquer par le sud le Luziensteig
et inlerrompre les communicalions avec Coire. Les fortifications de
Klaus appartiennent donc, comme nous le montrerons encore plus
lard, au sysleme de fortifications du Luziensteig.

Outre Klaus ä l'aile gauche et Dcerfli-Klosters ä l'aile droile, men-
lionnons encore comme digne d'attirer une serieuse attention les points
de Seewis-Grüsch, SchierschetLuzein-Küblis, comme les points oü
debouchent les chemins correspondants venant du Montafon. (A suivre.)

SUR LES RECENTS ACCIDENTS D'ARTILLERIE.

Le rapporl suivanl a öle adresse au Döpartement militaire federal
par la commission d'expertise:

Tit. — Vous avez instilue, pour faire une enquöle sur les accidenls qui sont
arrivös dernierement dans l'ariillerie, une commission composee de 5 officiers et
de 2 sous-officiers appartenant ä differents Cantons et ä laquelle vous avez pose
les questions suivantes:

« 1° Les personnes presenles aux accidents du 30 aoüt ä Thoune et du 10
seplembre au rassemblement de troupes en sonl-elles la cause ou en sont-elles en
quelque maniere responsables?

2° Les accidenls ont-ils pour cause des munitions döfectueuses, soil:
a) par l'ordonnance;
b) par le fait des fabricants ou contröleurs?

3° Quels sont, dans ce cas, les fabricants ou contröleurs qui sont inlöressös
dans celte question et jusqu'ä quel point sont-ils responsables des accidents ci-
dessus?

4° De plus, se trouve-t-il, dans les depöts soit de la Confödöration, soil des

Cantons, d'autres munitions pouvant donner lieu ä de semblables accidenls?
Dans ce cas, quelles autres mesures devraient ötre prises? »
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